Mon Ardéchoise

Fan de la première heure de cette organisation à la renommée internationale, j’ai décidé d’y participer cette année côté organisation, par le biais  de l’appel a volontariat lancé il y a quelques temps .Rdv  est donc pris pour le mercredi 14 Juin , il s’agit d’aider pour une nouvelle création du fou pédalant ( Gérard Mistler président de l’ardéchoise ) l’Ardéchoise des Jeunes , a l’attention des jeunes scolarisés .
1er jour 14 juin 2006-06-20

 Dés 8h au siége de l’association a St Félicien  briefing dans cette ruche ou chacun s’affaire aux diverses taches qui lui sont déjà attribuées , pour ma part un carrefour a l’entrée du village pour dispatcher les véhicules , bus , mini bus , véhicules avec remorque ou véhicules particuliers vers leurs parking respectifs  . Déjà, on distingue très vite les initiés  :,matériel , tenues rien ne manque ,pour les autres  plus d’a peu prés, y compris pour les accompagnateurs, ma tache se complique très vite quand un bus arrive avec des voitures accompagnatrices ,tout le monde veut rester ensemble, mais toute se passe dans une joyeuse pagaille et dés 10 h les départs s’effectuent  après contrôle obligatoire des vélos , casques et bidons pleins auprès de JM Malartre vélociste , un des grands maître de l’ardéchoise . Grand départ  pour 15 ou 33 km sous l’arche des grands des 2 et 3 jours (1 accompagnateur pour 6 jeunes) par le col du Buisson. Vers midi les premiers retours et ma première émotion , des bout de chou dont on se demande comment il ont pu faire un tel parcours sur des si petits vélos , des plus grands maîtrisant déjà bien le sujet  sous les applaudissements tout émus  des parents et encore plus des grands parents, il y a eu des petites larmes , mais quelle joie de voir ces bouilles radieuses, ravies d être là avec leurs copains et copines .Certaines indiscrétions  affirment que bons nombres d’accompagnateurs on eus du mal a suivre leurs jeunes ,mais il s’agit bien sûr de médisances ..Bernard Vallet laissé sur place au sommet du col, information non vérifié…Et tout le monde se retrouve pour un plateau repas , là , ça ressemble plus a la cantine le tout sous un soleil radieux . Des animations sur la sécurité routière sous la forme d’ateliers et chacun de ces 475 jeunes repart avec son cadeau, un débardeur sécurisé fluo, pour le vélo entre autre et pour tous les adultes une grande bouffée de fraîcheur, s’ils pouvaient rester ainsi pleins d’envies et de joie de vivre, ces jeunes .Quelques impressions échangées avec un de ces éducateurs  les mains pleines de cambouis , si10% attrapent le virus, ce serai déjà un beau résultat  surtout s’ils peuvent éviter de croiser le belge et son pot magique  ou le frigo miraculeux de Manolo , comme un pasteur célèbre des années 60  :je fais un rêve ….
2eme jour 15 juin 2006-06

Retour a St Felicien et nouveau briefing par Alain le responsable de la logistique, premier choc devant ces collines de sacs entassés par boxes crées pour la circonstance, la salle des fêtes municipale est un peu juste mais l’enthousiasme de tous donne des ailes .Pour ma part voiture no 3 avec: 52 bagages mais  3 non partants, heureusement, le tas est bien imposant pour mon véhicule .Feuille de route ,contrôle des bagages, chargement et départ pour 3 jours d’aventure vers Vallon Pont D’arc 100km par la Nle86 jusqu'à Bourg St Andeol avec 4 points de livraison sur la commune de St Reméze – 2 campings 1 resto 1 chambre d’hôtes- fin a Vallon camping de La Plage Fleurie ou nous prenons nos quartiers dans un mobil home .Il est 17h et il faut repartir pour une boucle de 80 km avec les 2 voitures balais pour récupérer les cyclos en détresse si besoin .Un bagage ayant été loupé sur ce parcours nous le convoyons vers son destinataire .Rien de méchant ,1 seul cyclo malade sera rapatrié .Les villages sont en fête, un accueil chaleureux partout, la palme est sans conteste pour le village de Valvignére ou nous retrouvons le proprio du sac loupé et surprise ou magie de l’ardéchoise ?. c’est un bordelais sympa presque voisin de Quinsac ,tout surpris de voir un pays dans l’organisation. La télé est de la partie Gerard Mistler les pieds dans la fontaine répond a une interview, la fanfare , le buffet, le coup de blanc du pays et la table dressée pour les cyclos sur la place du village on a presque le blues de prendre congés avec les remerciements de mr le Maire .Chaque cyclo repartira avec 2 bouteilles, je ne sais pas si tous les ardéchois sont aussi chaleureux toute l’année (statistiquement il doit bien y avoir quelques cons ) mais quel plaisir de recevoir autant de gentillesse, dans ce monde de brute le reste de l’année . Mais le devoir nous appelle, la route est dure, le vent debout depuis le matin les compteurs dépassent les 200km, les chemins sont pentus, tortueux le revêtement est très dégradé aux milieu des quelques arpents de lavande ou vigne, la France profonde pour paraphraser les politiques, et nos cyclistes au milieu de ce paysage de caillasse .Enfin la longue descente par les superbes gorges de l’ardéche ,le pont merveille naturelle et Vallon ,notre camping , le dîner dans un cadre a rêver  a côté de la piscine .Les assiettes quant a elles ne sont pas copieuses, loin de compenser les dépenses calorifiques des 250km et 3500 a 4000m de dénivelée ,10 a 12 h de selle ça creuse même nos voisins polonais restent sur leur faim , a revoir .Nos récupérons au passage un bagagiste sdf pour la nuit ,il a cédé son lit a un cyclo espagnol arrivé bien tardivement et oublié par l’administration du camping fermée a cette heure , on va se serrer solidarité oblige .
3 eme jour vendredi 16 juin 2006
Petit dej aussi copieux que le repas du soir, les 1er sont repartis dès 6h  6h30 ils ont  du ravitailler un peu plus, un cyclo s’adapte vite aux circonstances alors tant pis pour les derniers ,les cuisines devront revoir leur copie si un nouveau séjour est programmé l’an prochain. Pour nous, même circuit qu’hier soir  pour récupérer  les bagages, il manque au moins 1 sac mais l’intéressé a fait le nécessaire, il se débrouille seul. Sur la place du village un cyclo seul semble en peine, il a oublié son argent dans le sac du soir, n’étant pas le convoyeur je lui propose quelques euros pour sa journée, bienheureux de ce dépannage il me promet de me retrouver a St Felicien , on verra bien je n’ai même pas son no de plaque seul indice, il est Luxembourgois .   Nouveau passage a Vallon et cap sur le massif du Tanargue via Ruoms ,l’Argentiere  et Valgorge.en direct . Le parcours des cyclos ,lui , oscille de droite et de gauche vers des villages aux noms vantés par les dépliants touristiques , Balazuc , Vogùe entre autres, le nombre de signaleurs est incroyable, tous les carrefours sont protégés par les citoyens aux couleurs de l’ardêchoise  et toujours le sourire et le mot sympa. .Quelquefois selon les méandres du parcours  je rencontre des groupes venant a ma rencontre du côté de Largentiere ,passé ce lieu je commence a attaquer le col de Meyrand et là une seule route, étroite et ça monte 22km pas trop dur mais long. Le défilé des cyclos commence car maintenant les 2 jours nous ont rejoints, et bonjour la discipline , certains toujours a gauche ,mais ai-je toujours été a droite dans une cyclo moi aussi, a l’avenir j’y veillerai un peu plus, depuis une réflexion m’est venue : c’était peut être des anglais ? .Avant Valgorge un panneau sympa sur un vieux vélo au couleur de l’ardechoise bien sûr { AU CAS OU }.Un arrêt pour une photo et quelques mots avec son auteur (une auteuse c’est pas français ?) en tout cas une charmante dame ,accompagnée d(un cocker râleur –normal pour un cocker – les cyclos apprécient au passage ces mots pleins d’humour ,mais personne n’envisage de troquer sa monte contre ce clou .Au revoit Mme le devoir m’appelle la route est encore longue et il faut penser a se restaurer ,je n’ai pas osé lui demander faut pas abuser de la gentillesse .A Valgorge pas de lieu pour stationner alors on continue. La forêt, havre de fraîcheur bienvenue sous la chaleur, fait place petit a petit aux buissons et genêts, sur un virage un panorama superbe partagé par de nombreux spectateurs, une photo s’impose. L’un d’eux vient échanger quelques mots il est du 64 et pratique sa passion vélocipédique comme moi, en manouche, dans sa voiture, en plus c’est mon sac manquant a St Reméze, il s’est débrouillé seul, mais sans penser a prévenir l’organisation, mille excuses ,tu es pardonné mon ami .Il est 12h45 et toujours pas de resto, mais le petit village de Loubaresse m’apporte La solution chez Titine une assiette repas pour cyclo a un prix très correct, il paraît que certains, ailleurs, n’ont pas eu le même service pour une somme supérieure, les affaires sont les affaires. Je dépose mes 3 premiers  sacs en face du resto et en route. A la sortie du village deux véhicules du 33 , on fait connaissance, ces dames attendent leurs maris et copains pompiers de la Cub, notre capitaine de route, pompier de son état fait bien sûr parti de leur connaissance Quelques palabres et en route vers le sommet du Meyrans a 5 km. La vue est magnifique mais pas facile de s’arrêter au belvédère déjà occupé par des contemplatifs, tant pis mon appareil photo est bien fourni. Le sommet rien de particulier, courte descente , jonction avec la route du col de la Croix de Bauzon, souvenir encore vivace de ma derniére ardéchoise tellement il y faisait chaud, et montée du col du Pendu courte mais pentue, tout a gauche pour tout le monde ou presque. Là haut, un groupe de jeunes déjà vu dans le Meyran s’inquiète, ils n’ont pas encore remplis leurs estomacs affamés, désolés charmantes mesdemoiselles et messieurs pas possible de vous renseigner, mais finalement quelques km plus loin je passe devant 2 restos improvisés sur le bord de la route, sauvés ils seront sauvés, enfin j’espère .D’immenses éoliennes sur les sommets me rappellent que notre société a besoin d’énergie, celle là au moins, a défaut d’être discrète, est comme nos cyclistes :non polluante, une idée :et si on pédalait  pour subvenir a  nos besoins il y a suffisamment de monde ces jours ci . Chaque cyclo peut développer 150w x par 7000 ( 2 groupes en relais )1000kw soit un méga mais tout se compliquera,car il y aura bien des ratagasses comme dans les paquets ajouté a des problèmes de rendement…j’arrête là mes réflexions écologistes, faudra trouver autre chose. Mais Don Quichotte si tu voyais ça tu penserai : ils sont devenus fous, comment peux tu lutter contre ces monstres d’acier, même avec l’aide de ton fidèle Sancho .  Col de La Chavade et je quitte le parcours pour un dépôt a Lanarce, ensuite Issanlas et 2 points de livraison. Le 1er  la ferme Souche : chambre d’hôtes impeccables et la propriétaire heureuse que cette année tout se passe comme prévu, l’an dernier par manque de communication c’était une catastrophe. Le 2eme dépôt me semble plus douteux mais n’est ce qu’une impression ?, en tout cas accueil chaleureux comme partout.
Ensuite dernière étape vers Issarlés  pour 4 dépôts  en passant par Coucouron ou j’ai séjourné en 2003 .Un 1er arrêt hôtel Panoramic , il me manque 1 bagage, pas grave je dois repasser après la ferme Rajasse car je dois faire un aller retour sur 10km et contourner le lac d’Issarlés. Décors magnifiques sur le haut du col, a 1000m vue sur le lac au milieu des prairies fleuries, direction la ferme ça grimpe dur, ceux qui pensent se laisser descendre jusqu'à l’hébergement vont être surpris, par contre c’est la nature comme je l’aime, vraie sans concession si ce n’est la route et les fils électriques. Je suis accueilli par un personnage atypique, que je vais baptiser l’indien car j’ai aperçu des tipis, il arrive dans son 4x4, là ce n’est pas du snobisme mais bien utile surtout l’hiver je suppose, on décharge les bagages et je retrouve comme prévu mon sac pour l’hôtel Panoramic, a demain l’indien vous m’êtes bien sympathique. Derniers arrêts aux hôtels des Touristes et des Voyageurs –c’est d’une originalité – et cap sur Langogne ou est situé notre hébergement pour la nuit. Les Terrasses du lac c’est son nom et devinez ce qu’il y a devant l’hôtel ?, un lac !, ni majestueux  ni original mais un lac sur lequel évoluent quelques planches a voile .Je retrouve des collègues bagagistes déjà arrivés ainsi que des cyclos logés ici. La toilette faite et bagage en place je vais partager la chambre avec le barbu, normal. Une bonne bière et on échange nos impressions sur la journée avec  les pédaleurs du jour néophytes sur l’ardéchoise, Chtimis côtoyant un marseillais souriant d’origines africaines du nord évidentes, belges vantant leurs pavés et tout le monde est heureux, quel moment sympathique, prolongé le soir devant le grand écran pour un match de la coupe du monde que j’avais presque oublié. La restauration ici est parfaite pour tout le monde, ainsi que l’hébergement, un seul regret, un peu loin du parcours pour nos amis cyclistes, 20km au compteur le soir et autant le lendemain ce n’était pas prévu, nous en voiture pas de problème. Il est 21h passé il manque un gars, ses copains s’inquiètent il est injoignable au portable, la nuit commence a tomber , nous proposons une reconnaissance avec un véhicule , un dernier appel et miracle il arrive plus que 2 km et il est là .
4 eme jour
Lever et petit dej de bonne heure mais aujourd’hui je ne retourne pas a Loubaresse j’ai échangé ce dépôt avec un collègue des 2 jours qui est obligé d’y revenir, il m’enlève 40km ,de montagne svp , merci collègue .Par contre une invité dont tout le monde se serai passé, surtout les cyclos ,mme la pluie est là .Elle tombe plutôt dru ,démarrer la journée ainsi n’est jamais bien facile ,même si la météo ne prévoit que des averses le matin , il faut se bousculer. C’est bien sûr a cet instant que l’on s’aperçois avoir oublié l’imper dans la voiture a St Felicien , une poche poubelle découpé a la demande et c’est réglé .Selon la dispo certains véhicules ont pu avancer quelques pédaleurs jusqu’au point le plus proche du circuit officiel, faut comprendre on n’est pas des bœufs quand même .Départ vers 7h45 direction Lanarce par une petite route pittoresque , magnifique malgré les ondées ,les genêts en fleurs, une vallée et au fond coule une rivière( c’est connu ? ) près de laquelle  sont rassemblés des chevaux et plus loin des vaches du cru ,trop beau je dois faire quelques clichés, pour un tableau sous la pluie ce serait plus difficile ,merci le progrès . Mon 1er relais a Lanarce  les bagages sont a dispo quelques mots avec les logeurs –une association – ils veulent mon avis sur l’impact de l’ardéchoise en terme d’image, je leur confirme que sans cette manifestation sportive je n’aurai certainement pas eu la curiosité de découvrir cette région, et même d’y revenir comme touriste avec des proches. La chaleur de l’accueil rend ces paysages beaux car ils n’ont pas, il faut le reconnaître la majesté des grands massifs montagneux, mais ils sont habités par des gens si sympathiques que le regard sur  les lieus devient différent. Ma 2eme étape la ferme Souche  me confirme mes impressions tout est prêt, un cyclo discute avec les propriétaires un café a la main qui m’est offert simplement, pour le plaisir de communiquer un moment .La pluie a cessé, je récupère mon sac au village suivant ou je retrouve un collègue du matin et nous faisons route ensemble jusqu'à St Cirgues en montagne .Je découvre ce village dans sa vallée encaissée , mon itinéraire ne me permet pas d’emprunter le tunnel routier du Roux percé au début du siècle pour une voie ferrée qui devait relier le Puy en Velay a Aubenas dont la réalisation n’a pu être menée a son terme .Cette voie n’a jamais eu un seul train car les travaux ont été stoppés avant la pose des rails, la politique, les guerres, les progrès de l’automobile ont eu raison de ce projet commencé fin du 19eme siècle et abandonné en l’état avant la 2eme guerre mondiale .Seule consolation ce tunnel de 3 km utilisé aujourd’hui par celle qui   l’ a tué : la voiture, le viaduc de Recouméne ,prés du Monastier, un des nombreux ouvrages d’art de ce projet avorté s’est reconverti au saut a l’élastique le reste en sentier de randonnée. Cet intermède terminé je prend la direction du lac d’Issarlés par une petite route encore mouillée déjà très fréquentée par les cyclos , sur le côté 2 d’entre eux en terminent avec une crevaison , ils n’auraient besoin que d’une pompe a pied pour mettre quelques bars de plus, voilà ce que j’ai oublié a la maison, désolé les gars, la prochaine fois …La route s’élève vers le col de Gage les groupes cyclistes sont accompagnés de mouches bien agressives de si bons matins ,ils faut accélérer mes amis rouler plus vite qu’elles ne volent c’est logique , qui n’a pas eu ce genre d’ennui avec en prime un moucheron avalé, de travers évidemment . Sommet du col 1098m avec vue sur le lac, je bifurque vers la ferme Rajasse retrouver l’Indien , il faut que je lui demande le nom de ces belles fleurs bleues qui bordent la route en ces lieux de nature authentique .Un cerf craintif se réfugie dans la forêt a mon approche  et plus loin un lièvre m’accompagne sur une centaine de mètre avant de se ranger tranquillement sur le côté il semble tolérant acceptant de partager son coin de paradis , le chasseur est peut être inconnu pour lui, que ça dure je te le souhaites en tout cas mon ami. Le proprio m’attend les sacs rangés sont embarqués, je refuse (poliment) son café  on échange quelques mots sur sa vie en ces lieux il semble bien vivre de son activité touristique et pastorale, en tout cas il ne se plaint pas. Il m’assure que grâce a sa ferme et ses diverses activités il vit toute l’année en autonomie presque complète, le confort semble minimaliste voire spartiate , mais celui qui aime les choses vraies doit y trouver son compte si je repasse par ici je note cette adresse. Les fleurs bleues sont des vipérines il me montre aussi des ancolies et de nombreuses autres dont j’ai oublié le nom , une rencontre bien sympa que l’on retient en tout cas .Retour vers le lac d’ Issarlés  et le village du même nom , le Panoramic ,l’hôtel des voyageurs  et des touristes cochés et retour vers St Felicien mais en laissant la route de l’ardéchoise aux cyclos .Je dois passer par le Puy en Velay et Issingeaux pour rejoindre Lalouvesc qui était il y a quelques années le terme de l’ardéchoise . Ces paysages de hauts plateaux, ou les résineux dominent, aux villages peu animés donnent une impressions de mélancolie voire de tristesse mais j’adore, allez comprendre ! .Je retrouve donc Lalouvesc après une longue descente , j’avais cru comprendre qu’au contraire c’était un lieu assez haut perché , un sommet comme du temps ou le final de l’ardéchoise s’effectuait ici .En tout cas un lieu réputé de cure,depuis des époques assez lointaines .
